
VISAGE(S)
Prêtre diocésain

Dire oui, comme Marie
Fraîchement ordonné prêtre pour le diocèse de Lille,  

Jean-Pierre Roussel revient sur son appel et sa vocation. 

Église de Lille. Quel a été le déclic  
de votre conversion ?
Jean-Pierre Roussel. Sans grandir dans un envi-
ronnement religieux, j’ai été baptisé et catéchisé. 
La question de Dieu m’est venue à 17 ans, quand 
un ami m’a dit qu’il allait à la messe. Cela a éveillé 
en moi une question existentielle : est-ce que je 
crois en Dieu ? Je me suis donné un mois pour y 
répondre : si Jésus était vraiment ressuscité, alors 
oui je voulais croire et j’assumerais ma foi, en la vi-
vant de manière visible. J’ai sorti ma bible et cela a 
marqué le début de ma quête spirituelle. Il a fallu 
attendre un grave accident, trois ans plus tard, une 
chute vertigineuse à ski qui n’a duré que quelques 
secondes mais qui m’a permis de répondre à une 
question cruciale : suis-je prêt à voir Dieu ? Non, je 
n’avais rien à lui présenter. Cela a été le déclic, une 
prise de conscience qui a changé mon cœur, mon 
regard et ma foi. Ce jour-là, pour la première fois, 
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je pouvais dire à Dieu : «Oui, je crois en 
toi». Jésus est alors devenu quelqu’un 
de concret pour moi, un ami.
 
Pouvez-vous nous parler  
d’un saint qui vous est cher ?
Je suis très lié à la Vierge Marie. Sur 
Terre, nous avons tous un père et une 
mère. Pour moi, au ciel, c’est la même 
chose : j’ai besoin d’un père céleste et 
d’une mère céleste, en la personne 
de Marie. Je suis très touché par son 
«oui» à l’ange Gabriel.

Que diriez-vous à un jeune  
qui se pose la question  
de la vocation ?
C’est un cadeau de Dieu. La vocation 
naturelle est le mariage, mais parfois le 
Seigneur propose à ceux qui le veulent 
de faire comme Pierre, de marcher sur 
les eaux et d’être à contre-courant, 
avec la certitude que Dieu peut com-
bler nos vies. Si un jeune entend l’ap-
pel du Seigneur, il ne doit pas le garder 
pour lui mais en parler à un prêtre ou 
un accompagnateur, pour répondre à 
cette question profonde : «Vais-je être 
heureux dans cette vie ?». 
On ne réussit pas tout dans une vie, 
mais nous devons nous demander si 
nous faisons confiance. Cette ques-
tion est essentielle dans la vocation 
car c’est un saut dans l’inconnu. Nous 
sommes là pour risquer notre vie et 
dire oui, comme Marie. 

Propos recueillis par 
Catherine Tourret

P R Ê T R E  J É S U I T E
«Dieu attend de nous  

d’être ce que nous sommes»

Yves Vendé, jésuite de 39 ans, a lui aussi reçu  
le sacrement de l’ordre. Membre de la communauté 
boulevard de Montebello, il est en mission auprès 
de la paroisse Saint-Augustin de Lille et du monde 

universitaire. Il s’est confié à «Église de Lille».

Église de Lille. Quel a été le déclic de votre conversion ?
Yves Vendé. Je ne peux pas parler de déclic. Dans mon histoire, des 
phases de vie successives ont façonné un type de rapport à la vie. Il faut 
de la matière pour prendre position. En cela, la formation d’ingénieur que 
j’ai reçue à l’Icam m’a aidé à m’ancrer dans le réel, le mien, celui de mes af-
fects, les relations et «l’objectivité» du monde. Cela s’est notamment vécu 
au travers d’expériences variées : se retrouver devant une fraiseuse pour 
usiner de l’acier ou explorer d’autres cultures en Asie m’ont l’un et l’autre 
confronté à «une matière». 

Pourquoi la Compagnie de Jésus ?
Au terme de mes études, le choix de la Compagnie paraissait évident. Un 
style de relation à soi et à Dieu proposé dans les exercices spirituels et illus-
tré par la vie d’Ignace de Loyola résonnait avec ce que je sentais. C’est une 
évidence qui s’est enracinée progressivement en évaluant, avec d’autres, 
des expériences successives. Expériences humaines et spirituelles propres 
aux Jésuites (exercices spirituels de saint Ignace, service des pauvres, dé-
marche de pèlerinage, études, accompagnement des malades en hôpital) 
qui mènent aux frontières du quotidien et dont on revient rarement inchan-
gé. La grande découverte, c’est que Dieu attend seulement de nous d’être ce 
que nous sommes. Pas plus, pas moins.

Quel désir portez-vous pour l’Église ?
Rien d’original. Je suis sensible à ce qui est rappelé par le premier para-
graphe de «Lumen Gentium1» : «La réalité première est celle du Christ et 
de sa mission : réconcilier les hommes avec Dieu.» L’Église prolonge ce mi-
nistère. Personne n’a la mainmise là-dessus. Nous ne pouvons qu’avancer 
ensemble, hommes et femmes convoqués par cette mission, en nous in-
terpellant les uns les autres. La vie d’Ignace et des premiers compagnons 
illustre la richesse de type d’interpellations mutuelles. 

Propos recueillis  
par Marie Schockaert

1. Constitution dogmatique sur l’Église – Lumen gentium.
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